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Entrée libre


13 :30 - 16 :30 Session de communications - Modérateur P. Razvan Ionescu

13 :30 - 14 :00  - Magda Stavinschi, Entre le ciel et la terre
14 :00 - 14 :30 - P. Razvan Ionescu, L’homme face à la science : les enjeux spirituels
14:30 -15:00 - P. Philippe Dautais, Théologie et Science, deux regards complémentaires sur l’unique réalité
15 :00 - 15 :30 - P. Thierry Magnin, Résonances entre biologie et anthropologie chrétienne aujourd’hui.
15:30 - 16:00 - P. Jean Boboc, La connaissance noétique - Approche eucharistique et doxologique
16:00 - 16:30 - Basarab Nicolescu, La religion chrétienne face au défi du transhumanisme

16-30 - 17 :00 Pause

17 :00 - 18 :00 Table Ronde et débats - Modérateur Basarab Nicolescu





RÉSUMÉS



Entre le ciel et la terre
Magda Stavinschi
Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

La connexion entre l'homme, la terre et le ciel existe depuis que l'homme existe. Même la prière de "Notre Père" en fait l’éloge : Regardez combien de fois les mots "lumière", "ciel", "étoile" apparaissent dans la Bible, sans parler de la Genèse ou de l'Apocalypse, ou même de l’Etoile de Bethlehem.
Il est donc naturel que les astronomes soient parmi les plus intéressés par le dialogue entre science et religion, en essayant d'expliquer que les deux champs de connaissances sont complémentaires et non antagonistes, que les mots ont du sens différent.
Peut-être est-il moins compréhensible que ce dialogue soit devenu possible au cours des cent dernières années, lorsque la science a connu des progrès sans précédent.
Je vais essayer de donner quelques exemples que, je l'espère, rendra cette confusion plus compréhensible.

L’homme face à la science : les enjeux spirituels
P. Razvan Ionescu
Nous expérimentons à l’heure actuelle un immense champ de réflexions et d’actions menant inextricablement vers une révolution sans précèdent : une nouvelle compréhension de l’humain assortie de propositions concrètes visant la reconfiguration morphologique et fonctionnelle de l’homme. Tout cela nous interpelle profondément. L’avenir se construit dès maintenant, dans le creuset des idées et des perspectives innovatrices qui constituent toute une culture philosophique nourrie par les nouveaux savoirs scientifiques. Participe ici toute une panoplie d’idéologies qui naissent de la quête de maîtrise de la vie et de l’univers par l’homme contemporain. D’où notre besoin actuel, en tant que membres du corps ecclésial, de comprendre les enjeux spirituels d’un tel engagement de l’humanité. 

Théologie et Science, deux regards complémentaires sur l’unique réalité
P. Philippe Dautais
L’évolution des sciences au 20e siècle est venue briser toute prétention quant à la possibilité d’une explication définitive, d’une théorie physique complète et de l’accès à une connaissance ultime de la réalité. Werner Heisenberg puis Kurt Gödel ont montrés que non seulement le fond de la réalité nous échappe mais qu’il nous échappera toujours. Ils nous ont introduits dans une vision ouverte, vivante, dynamique et stimulante qui offre la possibilité d’un dialogue entre physique et métaphysique, entre sciences et théologie chrétienne à condition que cette dernière mette en avant sa dimension la plus profonde, la théologie mystique et apophatique. Ce dialogue, loin de tout concordisme, peut s’avérer fructueux sur de nombreux thèmes que je me propose d’exposer.

Résonances entre biologie et anthropologie chrétienne aujourd’hui.
P. Thierry Magnin
Après avoir tenté de « biologiser » l’humain et de le déterminer à partir de là, les scientifiques étudient la plasticité  du vivant et les interactions biologie-psychisme notamment. Les résultats se trouvent en résonance étroite avec des approches anthropologiques chrétiennes de l’homme « corps-âme-esprit comme chez Irénée de Lyon. Des conséquences de ces résonances en matière d’éthique peuvent en être tirées.

La connaissance noétique - Approche eucharistique et doxologique
P. Jean Boboc

Il y a peu de temps le Professeur Hugo Tristram Ingelhardt jr. s’endormait dans le Seigneur. Ce grand bioéthicien américain converti à l’Orthodoxie, avait compris qu’il y aura toujours deux sortes de connaissance tout comme deux sortes de bioéthique pratiquement irréconciliables : celle du monde, luciférienne, et celle noétique. La seconde étant supérieure à la première puisqu’il s’agit de la différence abyssale entre l’Absolu et le transitoire, entre Dieu et le contingent.
La connaissance scientifique qui additionne les pièces du puzzle des éléments de la Révélation naturelle, toujours ouverte, trouve en théologie des occasions spécifiques d’élévation spirituelle, pour autant qu’elle réponde aux deux impératifs qui s’imposent au chercheur chrétien, l’approche eucharistique de la découverte et celle doxologique. Il y a une forte concordance entre la pensée de Tristram Ingelhardt jr. et celle du père Dumitru Stăniloae, entre la réflexion bioéthique et la théologie pour autant qu’elles s’ancrent dans la Tradition.

La religion chrétienne face au défi du transhumanisme
Basarab Nicolescu
Le transhumanisme est lié à ce qu'on appelle «la singularité technologique». On parle d'une singularité essentielle dans l'histoire de la race humaine au-delà de laquelle les affaires humaines, telles que nous les connaissons, ne pourront pas continuer. Le « transhumanisme », s’il voit le jour, va transformer l’être humain de plus en plus en machine et la machine va devenir de plus en plus humaine. Les transhumains, que certains philosophes et idéologues appellent par précaution oratoire, « humains améliorés », constitueront une nouvelle espèce biotechnologique et la société future sera divisée entre «transhumains» et «les anciens humains». Les anciens humains seront inévitablement les serviteurs des transhumains. Il est remarquable que Freud ait prophétisé, dès 1930, dans Malaise dans la civilisation, l’avènement du transhumanisme. Il parlait du désir de l’être humain de s’égaler à Dieu, en devenant un dieu-prothèse, grâce à sa seconde nature, technologique, qui lui permettra de dominer le monde. Ce qui devait arriver est déjà arrivé. Un nouveau mouvement religieux a été formé en 2015 – « Way of the Future » («  Chemin vers l’Avenir ») - dont le chef autoproclamé est Anthony Levandovski. Les documents de cette nouvelle église exigent l'acceptation et l'adoration d'une divinité créée par l'intelligence artificielle. L'évangile transhumaniste se répand dans tous les pays et attire même certains chrétiens. Par exemple, l'Association Chrétienne Transhumaniste appelle à «utiliser la science et la technologie pour participer à l'œuvre de Dieu, cultiver la vie et renouveler la création». Le premier congrès national de cette association, avec le thème « Faith, Technology & The Future », a eu lieu en août 2018 à l’Université Lipscomb (Nashville, USA) et il a été sponsorisé par National Geographic.
Le dieu-prothèse va baigner l’homme dans les délices d’un monde libéré des maladies et de la vieillesse, un paradis-prothèse qui n’est que le tombeau de l’homme. Une mutation de la conscience humaine est le seul remède de ce défi qui est au seuil de notre monde. La religion chrétienne va avoir un rôle crucial dans cette mutation de la conscience humaine, par son dialogue avec la science et la technologie d’aujourd’hui. 
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